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Présenté par Claude Allo3 

 

Ce livre est à lire absolument par toutes celles et ceux qui s’interrogent sur la place de la 

viande dans notre alimentation et sur celle de l’élevage dans une agriculture durable. C’est 

un rêve devenu cauchemar qui a donné l’envie à Marie-Pierre Ellies-Oury d’écrire cet 

ouvrage :  et si les ruminants accusés de tous les maux avaient été éradiqués du territoire ? 

Ce serait évidemment insoutenable.  L’ambition est dès lors clairement affichée : sortir de la 

caricature et « déconstruire les idées reçues sur la viande et l’élevage » en s’appuyant sur les 

connaissances scientifiques pour éclairer les grands enjeux nutritionnels, environnementaux 

et sociaux qui leur sont liés. Le propos est engagé, ce qui le rend stimulant. Il est aussi nuancé, 

l’objectif est avant tout de « démêler le vrai du faux » pour que chacun puisse se faire une 

opinion en toute connaissance de cause. L’ouvrage s’articule autour de quatre grandes 

questions qui sont autant de chapitres 

 
1 Éditions du ROCHER, 2026, 250 pages. 
2 Docteure en sciences animales, Professeure à Bordeaux Sciences AGRO et chercheuse associée à 
l’INRAE 
 au sein de l’Unité Mixte de Recherche sur les Herbivores. 
3 Membre de l’Académie d’agriculture de Frace. 
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La première partie est centrée sur l’intérêt nutritionnel de la viande pour une bonne santé de 

l’homme. Marie-Pierre Ellies-Oury s’intéresse tout particulièrement à ce qui lui semble le moins 

connu du grand public ou sous-estimé : le profil nutritionnel optimal des protéines animales et 

l’apport de nutriments essentiels difficilement remplaçables : fer héminique hautement 

biodisponible, zinc, vitamines B12 et D. Ils sont importants à tous les âges et plus encore à 

certaines périodes de la vie : enfance et adolescence, femmes enceinte, vieillesse. Rappelant 

les recommandations de la Société Française de Pédiatrie en faveur de deux portions carnées 

par jour pour les enfants et adolescents, elle s’interroge sur ce qui se passe dans les cantines 

scolaires. Adepte du marathon et de l’ultra-trail, elle a pu vérifier que la consommation de 

viande favorisait aussi la performance et la récupération dans les sports d’endurance. La 

viande n’est évidemment pas obligatoire mais sa consommation mesurée reste le meilleur 

moyen de couvrir facilement nos besoins nutritionnels. 

 

Il faut arrêter d’opposer protéines animales et protéines végétales, « il n’y a pas de guerre 

entre lentille et entrecôte » mais une nécessaire complémentarité. La question principale n’est 

pas « mange-t-on trop de viande ! » mais plutôt « comment adapter notre alimentation pour 

qu’elle soit à la fois équilibrée, durable et en adéquation avec nos besoins nutritionnels », sans 

oublier le plaisir et la convivialité du repas. 

 

Pour répondre à cette question Marie-Pierre Ellies-Oury élargit le propos dans la deuxième 

partie avec une mise en perspective historique et culturelle des régimes alimentaires. Les 

régimes alimentaires de l’homme ont fortement évolué au cours de l’histoire. Certaines études 

suggèrent que la viande a été un facteur important du « processus d’encéphalisation » de nos 

ancêtres. S’intéressant aux évolutions récentes, elle constate que notre consommation de 

viande a beaucoup évolué au cours des dernières années avec, paradoxalement, la montée 

en puissance des produits transformés et rapide à préparer en réponse aux évolutions de nos 

modes de vie. Elle discute le concept récent du « flexitarisme » et s’interroge sur les régimes 

alimentaires idéaux prenant en compte les préoccupations actuelles sur le bien-être animal et 

l’environnement.  

 

Biologiquement omnivore, l’homme a développé au cours de son évolution une aptitude à 

diversifier ses régimes alimentaires en cohérence avec ses choix culturels. La bonne assiette 

repose sur des aliments variés avec un bon équilibre entre protéines animales et protéines 

végétales. On soulignera la convergence d’analyse avec les récents débats de l’Académie 

d’agriculture sur le même sujet4. 

 

La troisième partie s’intéresse aux alternatives à la viande. Marie-Pierre Ellies-Oury les connaît 

bien et en parle à propos : substituts végétaux, protéines d’insectes, « viande cultivée » en 

laboratoire, nouvelles perspectives dans le domaine des biotechnologies avec notamment la 

fermentation de précision. Ces alternatives peuvent apporter des solutions de diversification 

mais sont-elles aussi vertueuses que l’affirment les stratégies marketing très offensives 

portées par des moyens financiers considérables ? L’autrice développe une critique 

argumentée mettant en évidence les nombreuses incertitudes et défis qui restent à relever. 

 
4 Séance publique de l’Académie de l’Agriculture de France du 26/11/2025 : « Consommation 

des produits animaux : une clé pour l’évolution des systèmes d’élevage » 
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C’est le cas de la viande de culture dont on a beaucoup parlé ces dernières années. Il faudra 

attendre le développement de la technologie à grande échelle, pour s’en faire une bonne idée. 

Face à ces réalités et à la capacité d’innovation de l’industrie, elle s’interroge sur les conditions 

à réunir pour que la viande « conventionnelle » tire son épingle du jeu. Les réponses sont à 

rechercher dans la démarcation qualité et l’innovation produit pour répondre à une évolution 

des habitudes alimentaires et un engagement réel dans une agriculture responsable et 

durable. 

 

Très logiquement, la quatrième partie aborde les questions de l’élevage et de l’environnement. 

Non, l’élevage n’est pas tant que ça « le vilain petit canard de l’écologie » nous dit l’autrice. 

Pour le démontrer, elle plonge dans les grandes controverses : impact carbone, utilisation des 

ressources, biodiversité…Si l’élevage est trop souvent montré du doigt, c’est notamment à 

cause d’outils ou d’indicateurs inadaptés. L’ACV (Analyse du Cycle de Vie) en est un bon 

exemple. Méthode consacrée pour l’évaluation environnementale, elle ne prend pas en 

compte la complexité du vivant, la diversité des systèmes d’élevage ni tous les bénéfices qu’il 

apporte. On citera aussi l’invraisemblance de l’indicateur « eau virtuelle » qui attribue une 

consommation de 15 000 litres d’eau pour produire un kilo de viande ! La valorisation par les 

herbivores de la prairie, très majoritairement non cultivable, et des biomasses non disponibles 

pour l’homme (fourrages, coproduits) fait que l’élevage est généralement plus efficient 

qu’annoncé. Et la prairie figure parmi les milieux les plus riches en biodiversité. On sait aussi 

que les systèmes français et majoritairement européens n’ont rien à voir avec les feed-lots 

américains. Ces constats ne sont pas nouveaux.  Depuis plusieurs années les travaux de 

recherche ont mis en évidence la nécessité d’adapter les outils d’évaluation pour rendre 

compte de la réalité et des services écosystémiques rendus par l’élevage. Pourquoi n’y arrive-

t-on pas ?  

Beaucoup de sujets sont abordés dans ce chapitre nécessitant une écriture synthétique. On 

aurait cependant attendu plus de précisions sur la question de l’élevage et du réchauffement 

climatique, tant elle est centrale et nécessite une remise à l’heure des pendules. Les 

déterminants économiques ne sont pas non plus abordés, quelques données sur les reculs 

actuels de l’élevage français auraient été utiles pour montrer l’urgence d’agir. Mais c’est aussi 

l’intérêt de l’ouvrage de donner envie d’en savoir plus. 

 

En conclusion, c’est un livre très utile pour rééquilibrer le débat public. En s’appuyant sur une 

base scientifique solide, il met en évidence l’intérêt nutritionnel de la viande mais aussi la 

complexité des enjeux liés à sa consommation et à l’élevage. Ils ne concernent pas seulement 

notre alimentation et notre santé mais aussi notre histoire, nos paysages et nos territoires. 

L’approche reste très pédagogique et la sincérité de l’autrice convaincante. L’ouvrage 

intéressera un large public. Pour Marie-Pierre Ellies-Oury, « la viande fait partie des solutions 

pour un avenir plus résilient » si elle s’inscrit dans la diversité des sources alimentaires et 

s’accompagne d’une amélioration des pratiques d’élevage. Des marges de manœuvre 

importantes existent et les initiatives en cours pour une agriculture plus responsable, engagée 

dans l’agroécologie, sont facteurs d’optimisme.  

 


